
Insptòiir-Proilrtiir
expérimcnté et mimi de
néri' uses références «le-
ui t iKlé pur Cie d'Assaran-
eea aecident» de ler ordre.

Appointements, frais de
v«»'i*i .-<-s et commlssious

I

élevées. Adre». offres de-
taiiiées sous I. 13105 1. Pu-
hllcitas S. A. LiunsaMPe.

Fabriurie de cravates
cherche

depositale
un par endroit .
Dòbeli A Cie.JIarktgasse
15, Berne.

A vendre ou à louer, dès le 1 ei
aout.

boucherie
avec logement , si tuée Rue de l'E-

glise, à Sion.
S'adresser à Eschbach, Rue

des Remparts , Sion .

Lettres de deuil
par retour du courrier

IMPRIMERIE GESSLER. SION

RETARDS. Ecrire SOCIETE
PARISIANA . Genève.

Joli break d occasion
h-8 p lacés

Sièges en cu ir
A vendre fante d'emploi

Offres sous P. 10068 S. Pu
blicitas . Sion.

[ Fruits, Miels, v ins ;
m dr. Pavs el de ]'Etriin«-ur »

S. MKYTAIN , iS101\ «
RUE DE CONTHEY¦ Expédition jiar fùt» depuis 50 Ir. ¦
¦ Venta k l'emporter à pai tir de ¦
¦ 9 Jit.es. Prix maihii. N
¦ Achat de tous fruita au cours da jour <g
¦ ¦¦B«a«i is s ss n % gì a a &

Boucherie J. Yuffray
Vevey

expédie contre reninours, beau
bouilli de bceuf du pays à
frs. 3.50 le kg.; roti frs, 4,50;
graisse de boeuf fondue à
frs. 2.—- le kg.; bonnes sau-
cisses de ménage à fr. 3.—
le kg. ; saucisses au foie fr.
4,80; saucissons pur porc
à fr . 5,80; lard maigre du pays
frs. 5,50. Emballages soignés.
Téléphonè 301. Se recommande

Allentioii *£
Arrivage continuel de jèun es mu-
lete et chevaux de la Savoie. Ven
te et Ecihange. Fac ilités de pai e-
ments.
Roth & Mariéthoud Sion. Tél.166

RASOIR DE SU
RETE américain
gerire Gilette, ga-
ranti, impossible
de se couper et

rase finesse extrème, nickelé, 1
lame, fr. 2,95, argenta , 1 lame
fr. 3.95; doublé argentare, fr.
4.95 ; 6 lames, fr. 5.— et 6.50 ;
12 lames, fr. 0.50 et 8.50, soi-
gné, fr. 11.50.

Mulcuto fr. 7.50, Globe-Trot-
ter à 2 lames, fr. 12.50. Vérita -
ble Gilette, Apollo, Auto-Strop a
24 tranchants, fr. 25.— . Lames
de rechange depuis 30 centimes.
Réparations et aiguisages en
tous genres. — Demandez le
nouveau catalogne 1921.
L. Ischy, fab. Payerne

Disparitici! complète des

ROU88ES
et toutes les impuretés du tetnt en quel-
ques jours seulement par l'empio! de la

Crème Lydia et da Savori Floréal
Nombreuses attestattons !

Succès garanti. Prompte exp édit ion de
ces deux articles par la

Pharmacie du Jura. Bienne,
contre remboursement, de fr. 5.—

+ Dames +
Retante. Conseils discrete par

Za&e Darà, Rhòne 6303, Genève

Méthode REGULATRICE dis-
crétion- RETOUR infaillible des

•mar A i i r i s
Le soussigné a l'honneur d'informer ta publ ic de Sion el envi

rons qu 'il a repris le

Café-Restauran t Stutz
Rcstauration soignée. tranclics, fondues etc.

Consommation de ler choix
On prcnd des pensionnaires

Se recommande: '
Isidoro MULLER

2 wagons de

D'ARGENTINE

Quartier de devant a fr. 2.80 le kg.
Quartier de derrière 3.80
Bouilli à fr. 2.50 et».—
Roti 3.50 et 4—
Belle graisse de rognon 3.—
Graisse fondue 2.50
Beau bceuf sale 4.50

Ces viandes sont. de toute première qualité,
importées directement à l'arrivée du vapeur-,
elles ont un aspect incomparable de frai cheur,
nous engalgeons donc vivement le public d'en
prof! ter.

Expédition par retour du courrier.

Grande Boucherie Henri Huser Si
"LAUSANNE Téléphonè 31.20

La Fabrique de draps J. « H. Berger Frères
a Eclcpcns

informe sa nombreuse et fidèle clientèle qu'elle vient de réduire
ses prix a la dernière limite calculés sur la base des ma-
tières premières d aujourd'hui.

Spécialité de DRAPS et PEIGNES, nouveauté. CHE-
VIOTS fin s noirs et bleu marine. VELOURS DE EAINE pri-
ma pour manteaux. RORES satin, loden en toutes teintes. MI-
LA INES unies et MIDRAP S faconnés. DRAPS SPORT el
autres pour Administrations. — Echantillons à disposition. — On
renseignera sur 1 identité de la marchandise. — Fabrication à
facon pour particuliers, propriétaires de moutons.

0. AMMANN , tliàwcnom LAMENTHAL
iaWlmf^'/ I liaaijUU^VlS©®
iì ij !̂̂ ^̂ p B̂ /̂ ( 'e ^011R rn0n,è'es ^ dispositions

F §§Ll-^& Presse a lisine automatique
¦J:¦.;• . • . .' : 'S^^^^^ | — Machines à nettoyer Ses
v ccréales — Tarares — Mon-

lins a farine panifiable.
Appareil a moissonner

Moissonneuses
Moissonneuses-lieuses

Chars et pompes à purin
Pulvérisatenrs pour la vigne, les pommes de

terre et Ics arbres
Arrache pommes de terre "STOLE"

AUG. FERRARIS
Agent tTaftaircs patente

Téléphonè 26.35 LAUSANNE me St-Francois la

Ciarde-à-vous
lì < cui' , roti k fr. 1.90, 2 2,10 Ja livre.
Bouilli a fi. 1-70, 1-80, 1.90 Ja livre
Saucissons pur porc a fr. 6.50 le kilogr.
Saucisses de ménage (bo- uf et porc) extra fr. 3.50 et 4 kg.
Belle graisse crue ou fond à fr. 2 ta kg.
Envoi depuis 1 kg. Téléphonè 885.

Essayez et vous serez satisfaits

Boueherie-Chareuterie E. Bovey
Avenue de l'Uni ver site 11, Lausanne.
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| Société suisse d'Àssurances générales |
I sur la vie humaine à Zurich È
1 1Sg Chiffres ' extrails du conipte-rondu 1920. $g,
v Les monnaies étrangères sont comp tabilisées aux cours de Décembre "jgg
osi *"
|5JI Total des assurances de cap itasi* en cours 515 millions frs. suisses f J H ì
B$ì Total des assurances de rentes en cours 3.4 < » » » lyi
«éì Recettes annuelles . . . . . . 36 » » »
f /f  Actif . . . . 161 » » » it|S
g$£ Excédent total disponible 15.7 » » » »|
W& ' rfji
mù tif iSii Mutualitó ! Tous les excédents font retour aux assurés. La plus ancienne société suisse d'as- K1
mm suranoes sur la vie avec le plus importarl i portefeuiUe. d'assurances suisses. 181n in
jjig S'adresser à la Direction à Zurich, Quai des Alpes, 40, ou à l'Agence generale de f j j f ì
!«*£ Lausanne, M. Charles DAIBER , Galeries du Commerce. H#$J
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Ŵ W rJm^ Vélos-Pneus ~*%
ĵj ^w ^MB^-yB'# off rent aussi dans cetteSaison \
 ̂̂ A) mnW^^ 'W-&f l d'enormes avantagei
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Aux Cantines, aux Amateurs de

AVÀVA Â Â Â ^à Â Â ÂV ^ Â Â ÂrAVAVA ^àrA^% ÉTABLISSEMENTS médicaux du docteur CEVEY %
 ̂

k (proxiinité de vastes forèts, vue mag'nifi que, séjour idéal de printemps jfe>
^
« Les meillcurs résultats dans un minimum de temps par traitements éprouyés ^m
 ̂

astbme, anémies, rhum.itismes, pffectìons respiratoires et toutes les JJormes curable de la . 2

£ Tnberculose pulmonaire et chirurgicale £
 ̂ Tnstallafions cotup lètes de Radio- et d'Héliotliérapie, laboratoire d'analyses. 3 médecins. 2

2 PRIX DE PEJVtSION 
^W1 Les Daillcw Alt. 750 m. Sylva uà Ah. 810 in . %>

4$ Malades en dortoirs f r. 7«— par 'jour Depuis 20*— par jour <«*§
 ̂

Dans chambre à 2 lits fr. IO-— par jour Demandez prospectus a la Direction de te»

 ̂
D» clianllmaj à 1 Jit f r. 12 et 14 par jour 'SYLVANA s. LAUSANNE, Tel. 2652 
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Imprimerle fiessler, Sion
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f LE RETOUR D'AGE Fabrique d'appareìis de chauffage
Toutes les femmes connaisssisent les dangters qui les me-

nacent à l'epoque du Retour d'Age. Les symptòmes sont bien
contras. C'est d'abord une sensation d'étouffe
ment et de suffocation qui étreint la gorge, des
bouffées de chaleur qui montani au visage,
pour faire place à une sueur froide sur tout
le corps. Le ventre devient douloureux, les
règles se renouvellent irrégulières ou trop a-
bondantes et bientòt la femme la plus robus-

ouHv

te se trouve affaibUe et exposée aux pires dangers. C'est ,alors
qu'il faut, sans plus tarder, fai re une cure avec la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOUIlx1

Nous ne cesjerons de répéter que toute femme qui atteint
l'àge de 40 ans, m&ne celle qui n'éprouve aucun malaise, doit
faire usage de la Jouvence de l'Abbé Soury à des in-
tervalles réguhers, si elle veut evitar l'afflux subit du sang
au cerveau, la oongestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture
d'anévrisme, etc, Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus
son cours habituel se porterà de préférence aux parties les
plus faibles et y développera les maladies les plus péni-
bles : Tumeurs, Cancers, Neurasthénie, Métrites, Fibromes,
etc, tandis qu'en faisant usage de la Jouvence de l'Ab-
bé Soury, la Femme eviterà toutes les infirmités qui la
menacent.

I L a  
Jouvence de l'Abbé Soury préparée à la Pharmacie Mag,

Dumontier, à Rouen (France), se trouve dans toutes les bonnes
pharmacies. Prix i la boite pilules 5 fr., le flacon liquide 6 fr.

Tout flacon vendu en Suisse doit ètre revétu d'une
n bande speciale à filet rouge portant le portrait de l'Abbi
^L goury et la signature Mag. Dumontier. 

Marius Grognuz, consti- ucteur, Clarens-ITIontreiix
l' on rneaux de cuisine i a lori I ères

Poèles-catcUes Ruandcrios
Travaux de fumisterie

Fours pour boulangers et patissiers
Occasions disponiblcs :
Potagers pour Pensions et Res taurant , 1 polager pour Contisele
Tea-Room , à vendre a des eonditions avantageuses
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GARRELAGES ET HEVETEMBNTS
t
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MJ DEIiBDI

J. ROD - LAUSANNE
8T-ROCH IO TEL. : 39.61

Papiers g Peints
m BTABLIftSEHEOTS Wft

ff l W. WIKZ-WIRZ S.A., BAhK M
XalaoH la pina importante

Demandez nos echantillons chez 'es pria <gòf è>
cipeux Entreprenenra de Gypaerle %j$et pe In tu re du Vaiala. f ìf f è l

Ltvralaon rapile - ¦  wg1

A vendre
d'occasion

un bois de hi, un matelas, une1
niche k chien, un lavaboi, une ta-
ble de nuit, quelques mètres gril-
lage pour poulaillers, un ventila-
teur et un réch'aud électrique, 2
maltes-panières, une grande ta-
ble style Louis XV", mie brouette,
2 brantes de cave scellées, 2 flo-
berts, un grand bahut.
S'adresser au bureau du Journal

Belle viande fumee
a manger crue

à fr. 3.— le kg. Salamis extra
secs, à . fr . 4.— le kg. sont ex-
pédiés a partir de 2 kg. par la

Boucherie Ghevaline Lausannoise
Ruelle du Gd.-Pont, 18, Lausanne

Viandes et ( harcuterie
de qualité et bon marche, la Ca-
ballus S.A. Roucherie ebeva-
line de St-Laurent (à coté de
l'Eglise) Lausanne offre:
Bouilli avec os ou sans os ,fr.
2-20 et 2.50 le Idia;
Roti sans charge, fr. 3.20 et
8.40 le kg. Spécialités : A triaux
saucisses à rdtir, frais fr.
3>50 le kg. Viande fumèe
fr. 3.— le kg. Saucisses fr,
3.50, saucissons au lard
fr. 3.80 le kg. Salamis, Sa-
lamettis très secs, excellents,
fr. 4.25 le kg. Expéditions con-
tre remboursement, à partir de
2 kg. Port payé à partir de 6
kilos. Téléphonè 40.98.



LETTRE DE PARIS

La limitation des armements
¦MW aBMM

Est-ce donc toujours d'Arnérique que nous
viendront les utopies? Nous savons mainte-
nant quo si nous n'avons pas tire un meilleur
parti de la victoire, si nous avons sigile des trm-
tés qui ne nous satisfont pas et. que l'ennemi
n'exécute pus, c'est pari* que le presidimi Wil-
son a voulu y mettre en prat ique ses idées
sur le bonheur des peuples. Ses alliés l'ont é-
couté , lui ont cede, et a, eux tous ils ont re-
dige ces traités qui méconteiiiteiit à la ibis vain-
queurs el vaincus el qui exjigent d'incessantes
retouches et des conipromis multi ples.

Malgré tout, le: traité de Versailles .nous dbn-
pe au point de vue do nolre sécurité, certai-
nes garanties; nous occupons la Rhenanie et il
est évident que celle garde sui' le Rhin quo
nous montons conslammont constitué pour les
Allemands un moyen de coercition de premier
ordre. Cesi une garajitie d'exécution du traité
en mème temps qu'ime garantie du maintien de
la paix car nosi troupes occupent des positions
qui rendmient très difficile à l'ennemi tonte
tenta t ivo nouvelle d'agression.

Eh! bien, cette garantie, cette sécurité, voi-
ci quo le brave président Harding, successeujr
du président Wilson, songe à nous Poter. Le
voici qui veut réunir à Washington une confé-
rence sur Ja limitation des armements, qui est
liée, selon lui, au probljème d'u Paclifi que et, de
l'Extrème-Orienl , de telle sorte qu'on pourrait
examiner eh mème temps tout ce qui se rapporto
à la solution de ces problèmes.

Si nioug, répiondons favorablement à l'invita-
tion que le président Harding a adressée à tous
les alliés, nous serons ohligés de lui l'aire re-
marquer reapectueusement que la question de La
limitation des armements est également liée au
problème allemand, qui est à, notre porte, sur
nos frontières wjèmes, tandis quei le problème d'u
Pacifique et de l'Extrème-Orieiit est tout de mè-
me pour nous d'une aclualilé moins brillanta. '

Chacun défend son point de vue et les idées
les plus généreuses ont souvenit pour mobile
l'intére! particulier. On comprend fort bien l'a-
vantage qu'aurait l'Aiiiérique à voir se régler
pacifiquement les questions qui mettent aux
prises la Chine, le Japon, la Russie, les inté-
rèts brilanni ques.

Mais il faut songer aussi à l'Europe ; il faut
se souvenir quo les traités ne soni pas execu-
tés el que la mauvaise foi de l'Allemagne fait
obstacle à l'adoption de tonte .mesure nurnard-
nitaire jusqu 'à ce que nous lui ayons donne
quitus.

L'Allemagne n'a pas désarmé, sans doute,
officiellement. des lois onl été édictées, des dé-
crets ont été pris qui ont dissous les gardets
d'habitants et obligé leurs membres à déposen
les annes. Mais on sait comment l'Allemagne
exécute les mesures que les alliés lui iinposent,
ce qu'elle acootmplit est une dérision du trai-
té. S'agit-il de désarmer ? lille dissimulo ses
armes, les calcite, les l'aiti dSsparaìlre, mais ne l|es
rènd pas. S'agit-il de nous payer? Nous n'avons
recu que de vagues bons, des mi'orceaux de pa-
pier, mais l'or de la Refchsbank, nous n'en a-
vons pas vu seulement pour cent francs ! S'agit-
il de faire juger les criminels de guerre? On
se livre à Leipzig à une véritable comédie ju-
diciaire qui est d'ailleurs le prétexte de mani-
festations hostiles contre la France.

Et l'on voudrait que nous désarmions ! S'i-
magine-t-on que c'est de gaìté de cceur que nous
maintepons un budget de cinq milliard s pour la
Défense naftonale? Nous serions sans doute
enclins à envisager la question d'ime facon plus
large et plus haute si l'Amérique avait ratifié
la promesse du président Wilson et. temi les
engagements pris par ce dernier au nom des
Etats-Unis. Le président Wilson avait . signé un
pacte qui nous garantissait contre 'toute agreK-
sion nouvelle de l'Allemagne. Si l'Amérique a-
vait ratifié ce pacte, nous nous ferions peut-è-
tre une idée moins étroite des obli gations que
nous impose, le souci de notre propre sécurité.

J. SI.

SUISSE
L'cnquète sur l'affaire Carmine

La commission d'enquète ayant termine ses
travaux sur l'affaire Carmine, a présente son
rapport au Grand Conseil tessinois. Il resulto
de ce rapport qu'en novembre 1920, il fut re-
mis à Carmine à. Bellinzone, une adresse à
d'Annunzio, portanl notamment les signatures
de MM. Tarabori. secrétaire du département
de l'Instruction publi que, Pessiga, directeur à
l'Ecole technique de Uellinzone, Bertolani , prò-
fesseur a l'Ecole cantonale de Commerce, de
Mme Rontempi, directrice des Eooles enfantines,'

Une seconde adresse éditée par M. Pedroli,
professeur a l'Ecole technique de Locamo a
été également remise k Carmine pour d'An n un-
zio. Les signataires ont unanimement déclare
n'avoir pas voulu faire un acte susoeptible d'a-
voir des répercussions politi ques.

La commission propose, au Grand Conseil de
déplorer la participationj des foiiction(na(ires dq
l'enseignements à des fails imi ont créé l'inci-
dent Carmine.

Les méfaits de la fornire
Samedi après-midi, vers 5 h. 40, la fondile

a détruit deux gran'des fermes aux Buttes, fau-
bourg de La Chaux-dè-Fonds. Les deux bà-
timents, qui appartanaient a M. Gei ser, sont
complètement détruits .

Arrétés abrogés /
Dans sa séance de vendredi, le Conseil fe-

derai a décide l'abrogation de six arrètés ex-
traordinaires relevant du Département de l'e-

conomie publique. Cesseront d'ètre en vigufeuij
dès la fin de ce mois: les arrètés du Conseil
federa i concernant l'utilisation de La viande
piovenant des animaux abattus en raison de
la fièvre aphteuse du 9 juillet 1920 et l'ap-
provisionnemeiil du pays en combustibles. Tou-
tefois, corame nos usines à. gaz dlsposent encore
d'importantes réserves de coke, le Conseil fe-
derai, dans l'intention de protégeij ces établis-<
sements appartenant pour la phrparit au domai-
ne public , ti autorisé ta déparliemient de l'eco-
nomie publi que à, fai re encore dépendfle l'im-
portation des cokes do gaz d'un permis jus-
qu'à la fin de, celle année.

Cesseront, d'ètre en vigueur le 31 décembre
1922, les a rrètés du Conseil federai concer-
nant l'insi .ilution des officès do conciliation (du
premier février 1918) la journée de trav ai l
dans le tissage à domici lei des rubans de soie
(du 12 avril 1918) et les opérations immobiliè-
res relatives aux biens ruratix el aux forèts
(23 décembre 1918.

Afin de laisser aux cantons le lemps né-
cessaire pour f ai ne) (passer ces ordJonniauces dans
la législation ordinai re, le Conseil federai a de-
cidé quo les arrètés doni il s'agii cesseifont de
déployer leurs effets k la fin de l'aiinée 1922,,
mais il va sans dù'e, que les cantons peuvent
très bien abroger. Jes ditas ordoimances et ljes
faire passer dans la législation orBinaire avant
l'expira tion de co délai.

Le traité franco-suissc
On sait quo la Traile de commerce concili

eu 1906 entre la Suisse et la France a été
dénoncé par cette dernière en 1919 et prolon-
gé depuis avec facujté de dénoncatiation tous
les trois mois. I

Or, ,la Suisse est en co moment en tractations
avec l'Italie et l'Espagne pour le reniouvelle-
ment de ses conventions commerciales avec
ces deux pays et il est probable que sous peu,
des pourparlers senont également engagés a-
vec la France dans ta mème but.
I En vue de ces futu res négociations, la Cham-
bre de Commerce Francaise pour la Suisse, à
Genève, souc.ieuse de défendre les intérèts du
commerce franoo-suisse, a adréssé à. ses mem-
bres établis en Suisse, une circulaire, leur dè-
nianldant de fui faire connaitre les òbservationg
qu'ils peuvent avoir ù, formjuler au sujet de
l'importation et de l'efxfportation des articles qui
font vl'objet de leur industrie ou de leur com-
merce. 1

Elle, espère de cette facon, pouvoir recueillir
un certain nombre de suggestions prati ques qui
pourront ètre utilisées par les négociateurs et
leur permettront de Jìorniuler leurs 'ooncl'usionls;
en se basant sur les desiderata des négociantfe
intéressés.

Tous les industriels et cominercants qui au-
raient des observations de ce geme à. présen-
ter, peuvent les communiquer par écrit k la
Chambre de Commerce Francaise, 4, passage
des Lions, ménte s'ils ne sont pas membres
de cette Compagnie.

Réduction des tarifs aux C. F. E-
Voici quelques détails conioléinenlaires sur

les réductions proehaines de titrj fs aux C. F.
F.:

Billets dgi dimanche. — Il serai t délivré en
guise de billet aller et retour én troisième clas-
ce, le dimanch e, un bilie! simple course de
deuxième classe. Le billet d'aitar et retour, en
seconde classe serait remplacé par un billet
simple course eh Ire classe. Cela oonstitueip^t
une réduction de taxe du 23,3 o/o en 3me classe
et du 28;2o/o en 2tne. Quant aux suppléments
poui- trains direets, le voyageur aurait à se
faire délivrer son billet de simp le oourse pour
train direct qui lui perniettrait de faire le f ra-
jet d'aitar et retour en train direct .

Billets oollectifs. — Sociétès : 10-60 person-
nes, 20"/o (jusqu'ici 10<>/o); 61-120 personnes
30o/o (20) ; 121-180 personnes, 30o/o (20) ; au-
dessus de 180 personnes. 50j>/o, (20). — Écoles
et corps de cadete, minimum 10 participants :
jusqu 'à 12 ans 70o/0 (jusqu 'ici 60) ; au-dessus dèi
12 ans 50o/o (30-40) . Le supplément de traiti
express serait supprimé en. cas riti l'on àllégue-
rait des raisons suffisantes.

Ces réductions enl reraient. en vi gueur le 20
juillet. ;

Contre le tarif douanicr
Le comité qui s'est constitué pour laneer uno

initiative contre le nlouveciu tarif d'ouanier s'est
réuni mercredi matin à Berne. Étaient repré
sentées : L'Union suisse des Sociétès de con-
sommation par MM. Jagg i el Schaer, la Fédé-
ra t ion des employés k traitemenls fixes, par M.
Waelchli , l'Union federa tive du personnel fe-
derai par MM. Perrin et Michon, le parti so-
cialista par M. Reinhard! Gruber et Hugg ler,
la Fédération suisse ctas employés par M. Bitu-
mami , qui reprét-entail en nutre la Société suis-
se du Grulli et l'Union syndicale suisse jijar
MM. Greuterl et Degen.

La réunion a discutè un texte propose pan
M. le conseiller national Huber, dèmandant
la re vision de l' article 29 de la Consti tution
federale , qui determino les princi pes à. appliquer
pour la perception dos droite do donane. Le
texte arrèté paji la réunion est le suivant :

Art. 29: Lors du prélèv ement des droits de
donane, les principes suivants dloiven l ètre ap-
pliqués:

1. Droits d'entrée : a) les miatières alimentai-
res et de consommation generale et autres ma-
tières de première njécessité seront frappétes de
droits aussi réduj ts que possible; b) il en se-
ra de mème des matiètes premières nécessaires
à l'industrie et à l'agriculture n/atiotoaiìes; e) les
objets de luxo seront frappés des droits les plus
étavés. Ces principes seront suivis lors de
la discussion de conventions' commerciales a-
vec des pays étrangers, à. moins de necessita
de mesures de représailles.

»2. Les droits d'exportatioit éventuels seronii
réduits dans la mesure du possible.¦ »3. La législation donartière assurera par des
dispositions appropriées le trafic de la frontiè-
re et du marche. La fixation des dr|oits d'en-
trée et de sortie (fi l'exception des mesures de
représailles) a lieu pai; La voie de la législation

federata. L'exclusion du referendum est ìnad-
missible. La Gonfédération conserve cepen-
dant le droit de prendre des mesures d'excep-
tion provisoires d'ans des 'ciroonslances spé-
ciales. Ces mesures doivent cependant avoii
l'approbation de La majorité des deux tiers des
membres de l'Assemblée federale.

« La décision des Chambres fédéralès du 18
février 1921 donriant au Conseil federai ta droit
de. niodifier les tarifs douaniers et l'arrèté
du Conseil federai du 8 juin 1921 pris en
verfu des pleins-pouvoirs conterfiaut. la modi-
ficai ion des litri fs douaniers, seront abrogés
par l'Assemblée federale dès qu 'il ama été
donne connaissance des résultats du vote po-
pulaire. »

Une commission de trois membres a élé c'bJaif-
gèo de revoir ce pro-jet et d'en préciser les dis-
positions. C'esl ainsi que au lieti db so bornei
à dire que les tarifs douaniers seront aussi bafe
que possible, on fixera im minimum de droit.
Enfin , 'il sera Jixé un délai après la votatimi
federale pour l'abrogation des pleins pouvoirs
en.matière doiiati jièi'a et l'abrogai ioti de l'arrèté
federa i modifiant les tarifs douaniers.

Poni' ce qui concerne l'organisation de la de-
mando d'ini li ali ve, on prévoit la nomination
d'une commission lechnij ^ue qui sera chargée
die, l'aire imprimer les lisles. Les organisations
politiques et économàques garden! Ionie liber-
ta d'organiser la piiopagande corame bon Leur
semble. <

CANTON DU VALAIS

Ecoles normalcs
La dernière semaine de juin a été marquéo

par les examens de ciò!lire des écoles noiimalos
Les résultats enregistnés oilit été dès plus sa-
tisfai sani s, puisqu'ils ont permis d'acOorder à
tous les élèves de 3me année sans exoeption,
l'autorisation d'ensedgtìer prévue à l'art. 97 de
la Joi scolaire. En souhaitanl à toutes ces
nouvo,ltas recrues du corps eiiseignant dia trou-
ver un boti poste de début , il nous est agréa-
ble d'en publier ci-après la Liste.

Instiluteurs francais
Coutaz Adrian, à Vérossaz,
Dubosson Robert , à TroislOrrents.
Emonet Louis, à Sembranchèr,
Gaillard Emile, à Ardon ;
Gaillard Siméon, k Ardon,
Gallay Marcel , à Massongex,
Jaquier André , à Salvan,
Maytain Placide, à Nendaz
Michelet Joseph, à Vex,
Monnier Leon, à Vissoie,
Pancbard Leon , à Bramois,
Pap illoud Placide, à A veti-Conthey,
Pitteloud Isaac, aux A gel les.
Rey Marcel , à Montana.
Solioz Denis, à Vissoie.

fnstitutrice s francaises
Clemenzo Jeanne, à A rdon .
Coquoz Esther, à Salvan ,
Delég lise Marie , à Bagnes (Verbier),
Evéquoz TJiétèse , à Conthey,
Fe.llay Cécile, à Vérossaz,
Cìay-Balmaz Marguerite, à Vernava/.,
Luisier Julie, Sapey-Bagnes,
Maury Cécile, à Mase,
May Josephine, à Sarreyer-Bagnes.
Michelet Sy lvie , à Vex,
Moos Marie, d'Ayent, à Sion,
Parche! Anne-Marie, à Voiivry,
Rappaz Claire, à Evionnaz ,
Ribordy Ida, à. Riddes,
Rouge Marie-Thérèse, à St-Maurice,
Rouiller Lucie, à Collombey ,
Sofio z Emma, à Sembranchèr.

Certificats tempora i rt- s
Il a été dècerne par le Départamont de l'Ins-

truction publi que à, MM. les Tn slituteurs et à
Mlles les institutrices ci-après nornmés qui ont
débuté d'une manière satisfa'isan te en 1 920-21.

Tnslitutaurs francais
Ballay Sylvain , à Dorénaz ,
Barras Antoine , à Chermignon,
Bochatay Leon, à, Salvati,
Darbellay Paul , à. Orsières,
Délèze Henri, k Veysonnaz,
Dubuis Francois, à Savièse ,
Gaudard Joseph, k Leytron .
Métraij ler René , à Venthòne,
Maytain Francois, à Fey-Nendaz ,
Michelet Gédéon , à Nendaz ,
Pitteloud Bartuélérny, aux Agettes,
Pulallaz Daniel, à 'Confliey,
Revaz Marcel , k Vernayaz ,
Rudaz Tancrède , à Chalais,
Theyta z Alfred , à Ayer.

Institutrices francaises
Ballay Fanny, à Bourg-Saiut-Pierre,
Corroy Anne-Marie , à Ita'x.
Delaloye Id'a à Vollèges,
DeJaloye Théodora , à Ardo n ,
Germanier Josephine, k Conthey,
Gross Mathilde, à Salvati ,
Lattion Antoinette, à Nendaz,
Masson Louise, à Sarreyer-Bagnes,
Moulin Thérèse, à Vollèges.
Rey-Mermet Geneviève , à Val d'Illiez

Brevet dl* capacitò
Les 27 et 28 juin dernier, un. certain nom-

bre d'insliluteurs et d'insilituitpices ayant cinq
ans au moins de bons éfats de service, onl
subi les épreuves réglementaiijes pour J'obllen-'
lion du brevet de capacité. Voici les noms de
ceux auxquels il a été délivré par le Conseil
d'Etat , sur préavis favonable du jury d'exa-
men : '

Instituteurs francais
Darbellay Cyrille, de Liddes,
Exquis Vita l, de Liddes,
Gross Leon, de Salvan,
Marquis Cesai-, de Liddes,
Pannatier Jean-Etienne, de Vernamiège,
Pellissier Tliéophita , de Bagnes,

Puippe Louis, de Vollèges,
Hong Pierre, d'Evolène,
Salamin Fridolin, de St-Luc,
Sauthier Emile. de Conthey.

Institutrices francaises
Bochatay Louise, à Vernayaz,
Brcssoud Rose, à Revereulaz,
Crettaz Jeanne, à Sierre.
Bèlo/. Germaine, à Massongex .
Gross Louisa, à Salvan,
Joris Cécile , à Orsières.
Morend Valentine , à Bagnes,
Muller Mathilde , à Grimisuat ,
Praz Instine, à Nendaz ,
Rey-Mermet Elisabeth , à Val d'Illiez
Terrettaz Gabrielle, à, Vollèges.

Examens d'admission
Les examens pour l'admission au cours in-

férieu r des écoles normales se lenoni aux lieux
et dales ci-après ind'i qués, chaque jour dès 9
b. du matin .
¦ I. Arroud'isscnient orientai (Distriets de^Con-
ch'Os, Brigue, Viège, Rarogne et Loèche). - A
Brigue le 3 aoùt pour les élèves-insfituteuip.
ta 4 aoùt pour les élèves-institutrices.

IL Arrondissemeii t contrai (Distriets de Sier-
re, Hérens, Sion et Conthey) . A Sion, a l'E-
cole n 'ormale, le 16 aoùt pour les aspirati!s-ins-
tituleurs , et le 17 aoùt pj our les aspiranten-
institutrices.

HI. Arrondissement occidental (Distr iets de
Marti gny, Enlremon t , St-Maurice et Mon they)
A Martigny, à. l'hotel de ville, le 12 aoùt pour
les aspirants, et le 13 aoùt pour les aspirtm-
tes.

Aucune demando d'admission ne sera prise en
considération si' elle n'est pas adressée au Dé-
partement soussigné au moins 8 jours à l'a-
vance, acoompaguée dès pièces suivantes:

a) l'ade de naissanjpe, l'aspirant devia aVoiii
15 ans révolus entro le ler janvier et le 31
décembre 1921).

b) des certificats de lionnes mceiu-s délivi'és
(par l'autorit é commutiate et l'inspecteur .scolai-
re. compéteiit ;

e) le livret scolaire;
d) un .certificai de sante délivré par le mé-

decin scolaire du districi .
Les asp irants admis devront fournir , en ou-

Ire , après avis olficlel de leur accepliation , le
cauliomiement prévu à l'art. 121' de la loi dn
ler janvier 1907.

Dans nos prisons
A une séance du G rand Conseil , l'hònora-

ble M. Kimtschen, chef du département de Jus-
tice et Police, constatali d'un air navré que
nos prisons regorgeaiènt de pensionnaires. Ciot-
te affluence, selon le rapport annue! dii Péni-
lencier ciintonal , s'est ralentie. En 19P9,. hi mo-
yenne des détenus avait été de 50 par jour;
elle est descendue en 1920 à 46. De mème, a
l'exception de celle de Moii'hliey. toutes les pri-
sons préventives accusent une diminution du
nombre des prisoniuers.

A ceux qui aiment f|irer des oonclusions des
chiffres slatisti ques, nous soumettonis los d'oti-
nées suivantes : parrai les détenus du péniten-
cier cantonal en 1920, 4 hommes étaient àgés
de moins de 20 ans ; 30 hommes de 20 à 30
ans ; 27 de 30 à 40; 7 de 50 à 60 e) 1 entre
60 et 70 ans. C'eat le cas de dire que Ut sa-
gesse arrivo avec l'àge.

Au point de vue prolèssionnel, ces pension-
naires de l'Etaft étaient rgpariis en 31 métiers.
Les agriculteurs ett les journalieis formeiit la
classe la plus nombreuse: 19 agriculteurs e/t
12 journalier s; puis viennent des ouvriers de
fabrique et des cordonniers , voire mème deux
instituteur s. ' ,

Una constivtiitiion intéressante est la forte
proportion des célibafairès masculins : 64 bom-
mes contre 15 mariés et 2 veufs. Le mariage,
comme on le voit , mei fin à bien des fre-
daines. Ajoutons que le nomb re des personnes
du sexe fémini n détenues au pénitencier, est
infime eu égard à celui du sexe fort.

Les condamnés appartiennenl aux liationa-
lités suivantes : Valaisans 45 hommes et 4 fem-
mes ; Vaudois 13 hommes ; Bernois 7 hom-
mes; Fribourgeois 2 hommes ; Luceriiois 2,
Schwylzois, Neucbàtelois, St-Gallois, Argovien,
Scbafihousois 1. Étrangers 8, dont 3 Italiens et
5 Francais.

Les crimes el délils les plus nombreux sont
les vols, 45; puis viennent les meurtres, 7;
abus de confiance 4 ; faux 3; homicides 2,
1 parricide, etc.

Il est k notar quo la grande majorité des dé-
tenus sont des récidivistes , 60 sur 86. Le dis-
iaci qui a fourni , en 1920, le plus grand nom-
bre de condamnés est St-Maurice, 8; viennent
ensuite: Moni bey 6, Siene et Rarogue 5, Con-
ches, Irri gue et Loièche 4; Hérens 3, Sion 2,
Marti gny el Entremont 1.

Le. Grand Conseil a gracj é 8 hommes et 1
femme.

En 1920, il y a eu 30 incarcerations à la pri -
son preventive de St-Maurice; 87 dans celta
de Briglie; 83 dans celle de Marti gny, 48 dans
celle de Monthey; a, la colonie pénifenciaire de
CliAteauneuf 27.

Contróles laitiers cn Valais
Nous recevons le rapport annuel sui- les con-

Iròles laitiers en Valais pendant l'année 1920
pnblió sous les ausp ices du département de
l'Intérieur. par M. A . Luisier , ingénieur agro-
nome, • i

Ce rapport oons,liiite que les conlrèles laj liers
itisi itués récemment dans notre canton , pren-
nent une extension inattendue. La plupart. dps
syndicats qui les onl introduits à l'essai , en
font act'uell'ainent l'application Sur l'ensemble
des animaux inscrits. Ainsi , en 1919, 174 va-
ches de 14 syndicats avaien t été contróles;
en 1920, 567 vaches de 21 syndicats et poni-
la périod e en cours 806 sujels appartenant a 23
syndicats.

Gomme le dit ta rapport , il est indubitable
que. ces contróles laitiers confcrtibuent puissatm.
ment à l'amélinration méthodìque des races bo-

vmes. Tout éleveur sait , en effet que, si l'ex.lérieur forme plus ou moins le criterium dela productivité d'un sujet, il ne peut, d'aprèscet examen des caractères visibles, tiijer rmedes conqlusions probables, mais nullement certaines.
Les contróles ont été complétés pendant cet-te période par une elude de la qualité des lait s.

FAITS DIVERS
Subvcntioiis f édéralcs

Le Conseil lèderai a accordé les suhventioia
suivantes :

Au canton du Valais;: 25 pour cent des fraisd'améliorali ons alpestres « aux Djeux », coni-mimo de Massongex (devis 33,000 fr.. maximum8250).
Uno. subvenlioit de 20 à 30 pour cent desfrais de restaiiiation de diverses parties ducliàteau de Valére (Sion) (devis fr. 30,000 maixinumi 7120).

Les régates de St-Gingolph
Hie r ont eu lieu , sur une d'islance de 1000mèi res, des courses de bateaux de sauvtetagé or-

ganisées par la section de St-Gingolph et aux-quelles piirent pari plusieurs sections d'u HaufLac. ;
Voici les résultats:
1. Section de La Tour (Le Doyen), en 4 m2" 4/5 ; 2. Le Bouveret en 4 m. 6"; 3. Mon-I reux en 4 tri '. 17" 2/5'; 4. Vevey (Sentinelle

4 ih. 20" ; 5. Vevey (Vétérans) 4 ni. 21" - 6
Villeneuvo, 4 m. 40" 2/5; 7. Cull y, 4 in. 42"
2/5 ; 8. Clarens 4 in'. 44" ; 9. Rivaz 4 in. 50"
1.0. Territ et , 4 in. 59".

Le ski a la .Iiuigfrau
Sam'edi et dimanche ont été disputés au Jun-

fra ujocli , par un beau temps, les épreuves des
courses de ski d'élé , auxquelles parlici paient
05 skieurs, hommes et dames.

Les sauts, debout les plus longs ont été
exécutés par P. Schmid1 et A. Girardbille, 24
mètres. 1-e prix de la Jung frau, réservé à la
meilleure performance oombinée. a. été attriJiué
à F. Schenk. avec 1,205 de moyenne.

A signaler que ta funiculaire de la Jungfrau
a transporté à cette occasion plus d'un milliei!
de voyageurs, sans la moind re i>érturbalion,
preuve eclatante de la sécurité qu'il assure aux
louristes qui l' utilisetit.

Remcrcicmcnts de la
bourgeoisie de Sierre

La Bourgeoisie de Sierre se fail un
devoir de remercier publi queinent toute
les Coimniunes du Haut et du Bas, qui
lors de l'incendie de la Jbrèt de l'Och'senhodlMi.
ont envoyé de lem- plein gre et par un large
esprit de conltra teriiité, c|ue ntous sommes lieti-
reux de rec-ottnattre ici, des corps de sapeurs-
pompiiers ou des groupes de volontaires.

Gràce à l'appui -énergique de ces communes,
le danger a pu ètre conjuré assez rapTdentent
dans la parile ouest de la forét, empèchant ain-
si le feu de s'étendre et de- causer nn désastra
sans precèdetti qui aurait risqué d'atteindre les
forets de Chandolin e! de St-Luc .

Nous profitons aussi de l'occasion pour re-
mercier la Direction des Usines A. I . A. G. à
Chippis, qui a de suite rais une équipe d'ou-
vriers à disposition du Cornmandant du Feu.

L'Administration Bourgeoisiale

La récolte des abricots
En Valais, la période d'estrème sécheresse

quo nous traversorrs a pour resultai d'avancer
la récolte dès abricb'ts d'une quinzaine de joitie
sur les iinnées précédèntes. Dans les rares par-
chets épargnés par la gelée de ce printemps, Li
récolte bai son p lein et no durerà que quelques
jours. Les fruits sont, en general, assez jolis
et. d'excel leu le qualité.

G.vmnastiquc
Aux concours romands de gymnastique qui

ont eu lieu samedi et dimanche à Lausanne,
la section de Saxon, qui a conoouru en 3iw
division, est sortie 8me avec 325 p. 30 el con-
rotine de laurier.

La section de Sion, concourant en 4me di-
vision, est sortie 7jne avec 312 p. 55. Celle de
Monthey 16me aree 309.30. Toutes les dem
mit romperle une couronne de Iauriers.

Aux concours individuels, nous relevons \»
résultats suivants obtenus par des Valaisans;

Arhstique. — Antoniol i Séraphin. Sion. 2&
avec 180 p. 50. i

Natio.inux . - Dupon t Ju les Saxon , 32nif
avec. 135.05,

Au biinquet officiel servi dimanche au Ca-
sino de Montbenon, M. Burgener, président dt
Conseil d'Etat du Valais apporta les vceux dei
cantons romands. L'idée d' une union romand i
ile gymnastique se révèle feconde en hèure«
résultats. Celle fète donnera l'occasion de res
serrer les lions d'amitié entre les cantons. M.
Burgener assure Jes gymnastes de la sollici
tude. morale c,t fin 'aheière des gouvernfementi
cantonaux .

ABOr¥\EMEiVTS

car Nous prlons nos abonnés de bien vouloii
réserver boti accueil aux cartes de rembour»*
meni pour l'abonnement du second semesti*:
cpii leur sont jir éserv'Jées ces jours-ci. Les per
sonnes qui . absentes ou jwur d'autres raisonf
no pourraient pas s'acquitter ài présentation d*
la carte, devront retirer celle-ci dans la hi»-
tiiine au bureau des postes. Le retoiir des rCD1'
boursemenls occasionile des frais qu'avec un
peu de bornie v̂'olente chacun peut evitar.



La sécheresse '

La péclteresse qui régno actuellement sur
^e grande partie du conlinent 

et qui dure
depuis de longs mois est une sécheresse qu'on
ugut qualifier sans exagération d'extraoirdinaii
j£ Les anniales niétéoroiogiquos n'en signalonl
point, depuis qu 'elles existent, de pareilles.
" Eri 1893, les mois de mars, avril , mai et
juin furent remarqnables par la siccité de l'at-
Losphère. Mais le caractère vraiment extraor-
dinaire de la sécheresse de 1921' est sa prolon-
gation, Jion pas duran l une senta saisoii, ni
pgme dans les deux saisons printanière et es-
tivale, miiis k son début, en l'automne 1920,

^
havei's tout l'hiver et 

jusqu'à ce mois. Voici
(joie, bientòt neuf mois enliers qui se passent
jms pluie importante.

fi n'est pas indifférent de so demander com-
ment on pourrait atténuer ce terrible fléau de
la sécberesse. L'eau de surfa.ee manqute absr>
Inment; les puils s'assèchent , les sources se
larissent et d'anis les régions dévastées du nord ,
l'eau est redevenue un|e denrée précieuse, puis-
que le seau d'eau se vend de 50 centimes à
1 frane. Les rivières et les fleuves ne soni plus
que des filets d'eau.

La recherche , scieiitifi quement organisóe, des
nources inìcfo irtiues devrait donc Ciro entreprise.
0 n'est p.'ts douleux que nombre de vallons, de
rallées privées de ruisseaux en possèdent en
sous-sol. Par cc temps de disetta d'eau, la dé-
couverte d'une source serait un petit trésor si
l'on songe aux services rendus. Les géologues
et les sourciers devraient donc se nifottre à
l'oeuvre pour prospectar le sol et y trouver
de l'eau eourantè. Pou r les sourciers, quoi qu '
on en puisse dire, il est t rop de faits probants
;'i Jeu r itetif el les contorsions de la baguette
divinato-ire sont hors de discussion . Leurs ser-
vices pourraient donc ètre utilisés.

ciiBOivHU E si;i>i \OISI :

Un avion sur Sion

Hier matin , dimanche, un avion venant ap-
paremment de Montana, a survolé Sion , puis
a repris la mème direction .

Le feu dans la forct

Un incendio s'est déclare hier, dimanche,
dans une fo rèt située en a vai de Turin (Sa-
lins). On voyait de Sion plusieurs foyers s'è-
tendant d;ins diverses direcfions. Le soir l'incen-
de étail maìtrisé.

Elchos
«Mwe*eife»aM»>tMi

Eloqucncc
Dans un département qui avoisine Paris,

un conseiller d'arij onldissemonl. a fai l célèbre!
la fèto des pornpiers de sa, commune ta mè-
me jour que la fèto de Jeanne d'Are. Il a pip-
noncé à. cette occasion un petit discours doni
voici la péroraison , adressée aux pompiers:

« Nulle fète, leur a-t-il dit , n'étai t plus digne
que la vótre de coincider avec celle de la
grande héroì'ne, qui fut brùlée vive. Car, Mes-
sieurs les pornpiers, si vous aviez été présents
le jour où ce maliheur est arrive, vous auriez
éteint le bùc'hèr et Jeanne d'Are vous aurait
dù son saluti »

m
Il y en a encore

Un cultivateur des environs de Mamers, dans
la Sarthe , se rendali dernièrement chez son
notaire pour règier ta prix d'une pièce de lem
dotti il s'était rendu acquéreur polir la som-
me de fr. 26.000.

D'un air assez embarmssé, il demanda de
quelle facon il devait payer.

—• En argent nntureltement, répondit le no-
taire.

feuilleton de la «Feuille d'Avis» N° 20 . prapre famille. Au lieu de pleurer d'avance, lu i jouant de son feutre, qu'il parvint à lui glisseti
ferais mieux de prier pour le succès de l'cn-
treprise el ponr le triomphe du bon droit !

— Tu parles bien, loi qui n'a pas d' enfant.
Mais moi , je craìns pour moti fils!

:\ ces mots , donya Gracia ne se conlinl plus.
- Cesi honteux, ce que tu dis lai Moi , si

j'avais douze fils et qu'ils fussent à dormir
pendant que les autres garcons courraient aux
;trines, j'irai s les réveiller, je leur crierais de
descendre au portai] el d'aller se mettre avec
leurs amis ! >

Les d eux femmes se disputaient aitisi sur
le palior. Inés, pendant ce lemps, arrangeait sa
mnntille devant un petit miroi r de Venise. La
porte de la chambre était entrebaillée, de sorta
qu "aucune des pp,rofes ne lui échappa. Dans la
rue, en allant à la messe, elles croisèrenl le
bon Emmanuel Descatllar, dont h face pla-
cide était, ce jour-là , rayonnauta. Lui non plus
ne doutait pas du succès. Comme il passai!
tout p rès de la jeunte fille , il lui dit à l'oreille.

— Cousine Inés, nous nous reeommandons
à les prières !

Et il piro-netta sur le talon de ses bottes, en
éclatant de rire.

Le sens ironique de la phrase n'échappa point
;i Inés, qui assista à tout l'office dans un tron-
file inexprimable. Mais, à la sortie, lorsqu 'elta
paru t sous ta vieux porche roman, tenant entre
ses doigts tremblants le rameau d'olivier bénit ,
pale comme une morte dans la noirceur de sa
mantille , elle se heurla presque à M. de Par-
lan , accoté contre une colonne et salutini ces da-
mes d'un air g lacial et cérémonieux. Mais soa
regard brusquement illuminé, en effleurant co-
lui d'Inés, lui signifia tout ce qu 'il était obli gé
de lui taire, et. il manauivra si habileriient, en

un billet dans la main.
Au milieu de ces transes, ce fui presque une

journée. de felicita pour elle. Dans ce billet ,
Louis-Hector reproebait à la jeune fille la ra-
reté de ses lettres. Il lui disail: « .Te ni'imag i-
ne pourtant que vous avez recu les miennes ».
Elle n'en avait recu aucune depuis très long-
temps;. -Qui donc pouvait intereejpter turisi leu*
correspondance? Elle ne voulut. pas y penser da-
vantage. Plus quo jamais elle avait la certitu-
de d'ètre aimée, et cette idée qui emplissail
son esprit et son cceur lui faisait toul oublieiv

Elle se leva dans ime véritable allégresse el
sous preteste de renouveler rimile de la farete
suspeiidue devant la statue de la Vierge du
Portalet, elle ouvrit La petite fé «ètre à. colon-
nettes qui donnait sur la me. Sans oser se Ta-
volici', elle espérait voir passer le lieulenanl de
roi qui . elle ta devinait , devait chercher les
moindres occasions de la reheontrer. Toute à
la jota de cette minute, elle souriait en versant
l'Imita dans la hinipe votive. .. Soudain. elle
apercut deux soudards qui s'avanc-aient venant
de la Port e de France: Celateti! Jerome Prats
et son frère rentré à peine de Puycerda. Pour
donner le change ils avaient fait mi détour , et
au lieu de passer par la porte d'Espagne, ils
pénétraj ent en ville par la porte opposée. Les
deux hommes, avant d'ert i rer dans la maison
de Llar, s'arrètèrent un instant sous la fené-
tre. Gomme la nuit était deserte à cette heure
mulinale, ils ne se surveillaient pas et parlaient
assez bruyamiiient. Tout à coup, Jerome dit à
son fière, en tendant son poing daons la direc-
tion du quartiel general :

— Sans cette canaille de lieutenant l'affaire
serait absolument sùre.... Mais, sois tranquille)

L' INFANTE

Elle se jugeail I nés malheureuse. Elle se
lamentali sur son sbrt et. dans ce moment do
lassitude, à sa destinée , elle s'effrayait moins
du danger qui monacai! son fiancé que do la
catastrop he qui allait causer la perle de son
tonheur. El elle se dépitait contre ta lieutenant,
dont elle ne eomprenaii! ni le sitanoe ni la ré-
servo, 'qui semblai t mème l'evitar depuis qu'
fl était de retour. Il étail rentré depuis la veli-
le; n'aurait-il pas dù le jour memo, lui faire
télnoigiu'r , d'une facon ou de l'autre, sa joie
de la revoir?

Le len'demain, dimanche des Rameaux, sa
tante G racia vint la chercher. elle et sa mère
pou r les emmener a la messe de l'égli-
se paroissiale. La paroisse était « fmocaiso ».
Li chapelle des Franciscains était « espugno*
le ». Toujours dans Pintention de depistar les
soupeons, à la veillo du grand coup, la vieille
consp iratrice voulait donner, en quel que sorte
ce témoignage publ ic de loyalisme. Tandis que
sa nièce achevait de s'habiller, elle se pril de
querelle avec sa soeur, qui tout autant que Car-
los de Llar, réprouvait le oomplot.

— Vous allez attirer ta mal'heur sur nous !
gémissait la balourde donya Anna : vous ne
rénssirez pas !

— Si! si! nous réussi rons s'exclania donya
Gracia, exaspérée de ces résistances dans sa

— C est que je n 'en ai pas beaucoup, de
pièces d'argent.

— Mais il ne s'agit pas de pièces d'argent,
donnez-moi des billets de banque .

-- Ah! je n 'en aurais pas assez de billets
de banque.

— Alors, comment voulez-vous payer ?
— Si ca ne vous fai sait rien, je vous paye-

rais bien en or, mlaiis je ne voudrais pas avoir
d'ennuis.

Et, sur la promesse qu'il ne serait pas in-
quiète, le paysan vida ta contenu du sac qu 'il
tanait à la main et qui renfermait 26,000 fr.
en louis d'or.

Par les soins du niotaire, ces jaunets étaient
remis le lendemain à la succursale de la Ban-
que de France. • '

Une bonne histoire

La « Chicago Tribune » raconte la pelile
histoire vraie suivante :

Le. propriétaire d'un botai d'été est traduit
devant le tribunal sous l'inciilpation d'avoir
fabri que un « miédicament », sorte de mixturo
de. Whisky, vin de Porto et eau gazeuse, qu'on
s'arrachait comme panacèe poiu- lous les maux
imaginables et inimaginables. Sur la table du
tribunal se trouve le « corpus delicti », une
grande bouteille de ladite mixture. L'accuse
nie avoir transgressé la loi et. refuse de trahir
en public le secret de son ari . Le j ury est
donc obligé de décider si la mixture contieni
le pourcentage d'alcool inadmissible, compor-
timi ta « medicameli! ». Il se retire dans la
salta des délibérations. Bientòt on èntend du
bruit , que le public attribne aux divergences
de v ues entre les jurés. Finalemlent, après six
heures de délibérations, la porle s'ouvre, le
chef du jury paraì t sur le seuil, rouge cornine
une tornate, les cheveux en l'air, la eravate dé-
nouée et s'adressant au j uge, balbutta : « Vo-
lte Honneur, le jury a trouve qu'il y a de
nombreux indices pour r existence d'alcool dans
la mixture! » Sur quoi le j uge de réparti r :
« Le jugemeiit aurait été probablement moins
laborieux s'il y avail eu moins d'ind ices.»
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Mort du general Maud'huy

Le genera l Maud'huy, ancien gouverneur de
Metz , député de la Moselle, est decèdè à Paris
à l'àge de 64 ans. Selon la votante expressc
du défunt , les obsèques setlont célébrées à[ Metz.

Arrcstation d'ini rat d'hotel

On vient d'arrèler à Beyrouth (Syrie) le rat
d'hotel Wiet , qui . Le 9 juin dernier, au Claridge-
Hòtel , à Paris, vola 250,000 francs de bijoux
à M. Joseph Smouha, riche négocian t de Lon-
dres.

Le votaiir, un individu vètu avec La plus
grande coTrectioii, s'était présente à l'hotel. Là
comme M. Smouha , sorti pour faire une pro-
menade avec les siens, venait de s'élotigner,
il avait domande à voir le négociant'; la bon-
ne lui répondit que ce dernier venait de s'ab-
senter et l'inconnu gagna l'avenue des Chatnps-
El ysées. Mais ce n 'étai t qu'mie feinte. Il revenait
en effet . peu de temps après et , dans le cou-
rant de l'après-midi, on l'apercut dans les cou-
loirs, tenant un piaquet à la main et se diri geant
vers la sortie.

La police judiciaire, avisée, prescrivit une en-
quète. On apprit bientòt que le voleur devait
se trouver à l'hotel Lutetia, mais quand le po-
licier s'y presentai, pindiividu soupeonné était
déjà parti. U dui mème partir assez précipi tam-
ment, car il abandonn.'t quel ques bagages dàns
lesquels 011 découvril deux loups en drap noie,
dont. il se servàit vralsemblablement pour se
masquer, lorsqu 'il « travaillait ».

Le 5 juillet , on appri t que ce malLuiteur de
bau) : voi avait pris place à bord du navire le
« Sphinx » parti le 16 juin de Marseille à
deslination de Beyrouth. C'est dans cette ville
qu'il it été arrèté.

Né le. 8 juin 1899, à Constantinople, où son
pére l'ut jadis consul de France, "Wiet est un
déclassé ĵui a toujours vécu dtascroqueries. (Pav-
iani plusieurs langues, il a servi cornine in-
terprete pendant la guerre. On le soupeonne
de n'avoir pas été étranger aux vols oommis
ditns différents hótels ou palaces de Paris, no-
tamment à l'hotel du Palais d'Orsay, où l'on
déroba pour 35,000 'francs de bijou x environ,
et à l'hotel Meurice où, en plein midi, 85,000
francs en argent el en bijoux disparurent d'une
chambre.

Les eorsaires de l'Atlaiitiquc

. Après quelques jours de silence, les oorsai-
res de l'Atlantique reeommencent àj faire par-
ler d'eux . Un grand transatlantique annonce a-
voir rencontré un mystérieux navire, naviguan t
à lumières étein tes et ne répondant pas aux
signaux , appelé désormais ta navire ooisaiie.
Le cap itaine du transatlantique a communique
à son arrivée, aux autorités qu'il y a ime di-
zaine, de jours, au largo de la còte de New-Jer-
sey, un navire d'environ 2500 T. 11 été en vue
du transatlantique qu 'il a oontoui-né. Le vais-
seau naviguait à lumières éteintes et n'a pas
répondu aux signaux qtu lui avai ent été faits.
A près avoir contourné le transatlanti que, ta
navire mystérieux s'est arrèté sans le molestar.

Parmi les navires arrivés à New-York est ar-
rive 1 ta transatlantique « Gal lilo » surf ta sort
duquel la seraame passée on avait élé quelque
peu aLarmé, toutes Les tentatives de eommuni-
cations avec lui étant restées vaines. Un au-
tre navire de la mème compagnie ayant ra-
conte qu'il avai t renclontré ta naviite mystérieux
sur hi route du « Callao » les apprébensions
à New-Y'ork soni fort compréliensibles. On ap-
prend irnaintenant cpie l'appareil radiotélégraphi'
que du « Callàoì » était ahimé.

De Waskington, on annonce que le ministre
du Commerce a fait demander ài la marine de
fournir des hydravions pour patrouiller sur « la
zone des pirates ». Ajoutons que le ministre
de la Justice, qui procède actuellement à: uu|3
enquète, soutient la thèse que ce navire ou les
navires- sur lesquels on recoit journellemient
des Communications sont équipés par des bol-
chevistes américains qui , après s'étre mutinés,
seraient. appropriés des na vires. Les nombreu-
ses mutineries survenues dans la marine ame-
rica! ne ces dejniiières années permiettent de sou-
tenir cette thèse. Le ministre croit que ces cor-
saires doivent se refouniir dans des ports a-
méricains et vendre le produit de leurs rapine
en se servant. de faux papiers comme prati-
quaient les navires contrebandiers de liqueur^
que les autorités américaines ont tout récem-
ment capturés. '

La conférence sur la limitation
des armements

On apprend que le Pape approuve avec en-
thousiasme la conférence proposée par le pré-
sident Harding. Benoìt XV se propose de pu-
blier prochainemenl une encyclique en faveun
du maintien de la, paix mondiale.

— La note suivanjte a été publlée à Londres.
« Les préparatifs de la conférence de Was-

hington dureront sans doute longtemps, de sor-
te qu'on ne peut s'attendre maintenant à dfes
déclarations précises quant è la date et au
lieu de réunion de la conférence. On peut dire
cependant que le gouvernemient britannique et
et les gouvernements des divers Dominions ma-
nifestent le plus grand intérèt pour le projet
du président Harding ».

— On mando de Washington au « Temps » :
Après avoir étudié la réponse du Japon, on

déclare dans les milieux officiels que la note
de Tokio doit ètre congidérée corame une demi-
accep tation. Elle no semble pas avoir une autre
signification que celle-ci : Le Japon désirerait
avoir plus de temps pour examiner à fond ta
problème d'Extrème-Orient.

Bien que l'attilude du J apon cause quelque
inquiétude à. la Maison Bianche, on espère tou-
tefois qu 'il consentirà à, participer aux délibé-
rations et qu'il le fera savoir avant que les
invita l ions formelles ne soient lancées.

Le. « New-York Times » publie un entre

tien avec l'ancien président du oonseil des mi-
nistres japonais Okuma qui a déclare que c'est
avec une grande satisfate tion qu'il salue le pro-
jet du président. Harding de convoquer une con-
férence. Si Ja conférence obtient du succès, el-
le pourra oontiiiibuer au rétablissement dte la
paix mondial e, En ce qui concerne ta program-
mo naval japonais, M. Okuma déclare que le
département naval japonais oonsidère ce pro-
gramme corame le minimum indispensable à
la sécurité du pays.

Le prince il iro-Hito au Vatican

Vendredi après-midi, le prince Hiro-Hitn, hé-
ritier du Japon a rendu visite au Pape, il a
été recu avec les honneurs militaires rendus
par la Garde suisse. Les h'auts dignitaires de
la Cotir pontificale assistaient ài la cérémonie>
L'entretien avec le Pape dura un quart d'hleu-
re. Le prinefe a offerì au Pape un magiiifi quc
vase en argent. Le Pape, de son cóle, a offerì
au prince une mosai'que représentant la fa-
cade de l'église Si-Pierre.

Le conili! jjréco-ture

L'offensive grecque sur le front de Brousse
se dévelo'ppe dans quatre direc tions diféren-
tes. Brousse au nord et. OuschaJc au sud cons-
tituent les deux pivots des opérations grecques.
L'objectif Kutahia forme le eentre et te point de
j onctiion. Lea troupes kémalistes se reti rent con-
formément aux insliructions dònnées, en défen-
dant pied à, pied le terrain et en conservant te
contact lavec l'ennemi-

Mustaphla. Kemal pacha, après avoir annonce
à l'assemblée nationale le commencement des
opérations grecques, est parti pour le front afin
d'assumer le haut commandement des armées
kémalistes.

—- L'attention generale est fixée sur l'offen-
sive grecque. La population musulmane dfe
Constantiniopta et la presse russe conser.vent
l'espoir que l'armée kénialiste sauvera enooris
l'empire.
\ On signa le l'arravée à Brousse dh general Pa-
pouloa. ''

' — M. Gounaris a déclare que toutes les in-
formatiiansi établissent que l'offensive a pro-
gresso réguji èrement. La résistance de l'ennemi,
qu'elles soit petite ou grande, est surmontée.

M. Gounaris a dementi Pinformation selon
laquelle la Grece songerait, sur la demande des
hauts commissaires alliés, à réoccuper la Ni-
comédie. Les troupes ont été retirées pour con-
centrer tout l'effiort militaire sur les points cri-
liques.

En dernière heure, le journal « Estia » an-
nonce que des avions grecs ont. observé des
mouvenienls de retraite des troupes do Ku'ta-
tahia et de longs convois so diri gent vers Es-
kicheir.

« Kronika » apprend que dans le secteur nord
les troupes sont, diéjài retoulées sur Lenos et les
positions fortifiées de Lowalitea et d'Aughin,

Selon le mème journal; les Turcs se trouvent
sur leurs derniers retranichements à; Kutahia.

Tous les journaux d'Athènes signalenl la
cap ture d'un grand nombre de prisonniers turcs
arrivés dimanche matin au Pirée. La réunion
à Erzeroum de l'Assemblée nationale, en oppo-
sitlon avec celle d'Angora,, et la nomination de
Mustapha Kemal comme gouverneur du Kfiour-
distan causent de grands soucis à Kemal, qui
voir apparaìtre la mlenace d'une disllopation du
front de l'arrièro.

La chalcur à Londres

' La chialeur iiuèrnale parali encoie augmen-
ter en Angleterre. Depuis trois mois il fait
beau sans interruplion. La sécheresse menaefj
d'anéantir Ja récolte. Les prairies ont été brù-
lóes par le soleil. A Londres mème, l'asphal-
te a fondu et s'est écoulée dans les canaux 1a-
téraux. Il y la eu 26 cas d'insolatiion eu un
seni jour. Les journaux dèmiandent que les
honimes soient autorisés à se rendre au tra -
vail et dfans les bureaux s;ms veste.

n aie pas peur, je vais lui régler son compie !

Le vieux malainore à mine feroce fit , en di-
san t cela, le gesta de presser sur la détente
d'un pislolet. Ce fui pour elle comme si elle
voyait. Louis de Parlati bomber sous la balle
du snudarti . Ce choc bruta! de la réalité la
rappela instaiil|auément au sentimen t, de la si-
tuation , révej lla son energie, son ardieur combat
live, avec son entétement indlomp 'abta dfe pe-
lile Catalane. Oui, oui, elle saurait bitter pouj ]
défendre son amour! Tout de suite, le plus
tòt .possible , il fallali avertir lo lieutenant do
roi, mais comment? par quelle voie? Elle de-
vait se défier puisque quel qu 'nn délotirnail ses
lettres. Pourtant , Bépa., son inlennédiaire ha.-
biluelle , étail au-dessus de tout soupeon, et eli! '
ne pouvait pas soupoonner davantage M. de Ju-
meau qui étai t l'intime arai de Lom i s-Hec-
tor. Restai! Brindaniour. Miiis quel intérèt au-
rait-il eu à trabir?... D'ailleurs elle n 'avait pas
l'embarras du choix. Malgré ses répugnaiices
force lui étai t de recouri r encore une fois aux
bons ofiiees de la fittale servante el de son a-
moureux.

Sur ces entrefaites, ta Pére Tautavel vini ,
comme toujours, lui donner sa lecon de fran-
cais. Dieu sai t dans quels sentiments elle L'é-
couta. Mais lorsqu'il fut sorti, lorsqu'elta pril la
piume pour écrire à Louis de Parlan , elle s'ar-
rèta tout à. coup frapp ée par une idée qui la
glaca d'horreur : avertir ta lieutenant de roi , n'é-
tait-ce point livrer Francois et peut-ètre tous
les siens, en amenant la découverte du com-
plot? Cette idée si simp le venait seulement de
surgir de son esprit. Elle n'avait vu d'abord
que l'odieux attentai contre l'homrne qu 'elle ai-
Inait. Cette cons.ta,t#tion l'atterrait, l'écrasaif de
stupeur. Elle jeta sa piume, repoussa ta pap ier
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Bevendications francaiscs

BERLIN, 17. M. Laurent, ainbassadour de
la Republique francaise à Berlin , a fai t pari
à. M. Rosen, ministre des affaires étrangères,
quo. le gouvernement francais, par suifbe dtes
rappor ts très précis recus du general Le Rond
et des Communications pressautes du gouver-
nement polonais, n'avait maintenant plus au-
cun d.oute sur le caracijère toujours grave de
la situation en Haute-Silésie, en raison de l'at-
tilud e des Allemands.

11 formule, les revendications ci-après :
1. L'Allemagne est invitée k prendre toutes

mesures utiles en vue du désarmemlenlt et de
la dissolution des organisatfcions d'auto-proteo
tion éf, des corps francs de Haute-Silésie.

2. L'Allemagne est invitée à prendre dtes me-
sures pour que l'exécution des décisions prises
par les puissanpes alliées et l'application du
traité de paix en Haute-Si lésie ne se hleurtanl
à aucune, difficulté.

3. L'Allemagne doit prendre 'toutes les dis-
positions nécessaires en vue dti transport rapi-
de de renforts francais qui seront éventuelle-
ment envoyés en Haute-Silésie. La France a
l'intention d'envoyer ime division dans ta ter-
ritoj re plébiscitaire.

Le ministre dès affaires étrangères du Reich
fait observer que des plaintes semblabLes à-
vaient été formulées déjà depuis longtemps du
du cóle allemand. Les insurgés polonais n'onl
pas désarmés que pour la forme, en réalité, ila
sont restés dans le pays et continuent leurs
opérations terroristes. Seules les troupes polo'
naises réguhères et une partie dès soldats du
genera l Halter ont été tnahspOrtés de l'autre co-
té de la frontière où ils nestent prèts à inter-
venir en cas d'un quatrième soulevcment po-
lonais.

Dans les pays devastés

LILLE, 17. — L'extracition a été repulse à
Ja fosse du Tempie, des mines de charbon d'An
zin, qua les Allemands avaient devastés. Ain-
si le nombre des puits en activité dans cèlta
région est de 18 sur '20 avant Ta guenre.
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CHANCE A VUE
Communique par la

Banque Cantonale dn Vaiala
(Sans engagement)

18 juillet 1921
offre demande

Paris 46,90 47,80
Berlin 7,80 8.30
Milan 27. --  28.—
Londres 21,85 22.10
New-York 5,95 6.15
Vienne 0,75 0.951
Bruxelles 46.— 47 —

préparé, ne sachant plus que résoud're. Dans Je
mème moment, la voix cri arde de sa sceur Man-
cia l'appela pour les soins du ménage. Elio
descendit en chancelanl , cornine une forame
ivre,. Elle tournait, tournait , hébélée par l'ob-
session de l'idée t'alale. Ses geslles tàtonna.'ienl
autour de l' objet qu 'elle voulait atleindre , au
point que sa sceur le remarqua et se moqua d'el-
le,. Devant son visage hagard et decompose, sa
mère lui demanda :

— Mais qu'as-tu? Tu as l'air tout égarée !
— Elle est ditns la lune, ricana Mancia ;

c'est son habitude !
Sous ces sarcasmes, la malheureuse agonisait.

11 lui semblait que Mancia, sa mère, tout le
monde devinait ses pensées, qu'on lisait dans sa
ooiiscience à rnu, que les visions ufireusos qui la
hantaienf se réflétatant dans les yeux des au-
tres. On violait son secret , 011 l'empèclraj t de
se recueillir, de calculer les corisérpifònces d' in
ne telle déteiminalion. Et pourtpn t, il fallai !
agir au plus tòt. Alors, pour fuir cet espèce d'es-
p ionnage qu'elle sentait autour d'elle, cette pior
(niscuité insupportitble de la maison , olle cou-
rut, sous un prétexte de piété, a. sou reì'uge
ordinaire — l'ég lise des Franciscains.

C'était le lundi de la semaine sainle, à none.
Elle tomba en pleine procession du Chemin de
la Croix. Le cortège des moines, des chanlres,
des enfants de choeur, était arrèté, en haut
de la grande nejf. devant ta pilier de la première
station.

Heureusement , il y avait peu de monde. Sans
bruit , craignant d'attirer l'attention, elle se di-
rigea vers l'unique endroit où il lui était per-
mis d'ètre seule, la chapelle consacrée à Notre-
Dame de la Cinquième angoisse. A gauche de
l'aule!, contre la muraille, un fauteuil était ré-
servé à la descendanta de la comtesse d'Evo] , la
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Représentants sur piate
avec fortes commissions deman-
des pour la vente exclusive d'une
nouveauté industrielle artistique
d'une necessita generale. Les mai-
sons bien connues, aclives, bien
introduites aupiès des établisse-
ments scolaires, industries et mé-
tiers sont priées d'adresser leurs
offres sous chiffres J. H. 2820 X
aux ANNONCES SUISSES S. A.

Pour toute publicit

Sion
dans les journaitx suivants

Journal s. Feuille d'Avis du Vali
Ami du Peuple.
Gazette du Valais

BALE

Eau-de-vie de fruits
garantie pure, Ire quahté à fr
2,10 le litre, à partie de 5 litres,
oontre remboursement. Si possi-
ble envoyez bonbonnes. A par-
tir de 10 litres frano» station des
tinataire.

Jacob limi/. Brùgg p.
Bienne,

Martigny
St-Maurice
Brigue:

Musi que dans tout autre journal suisse et étranger s'adresM

Oordédéré
Nouvelliste Valaisan
Briger Anzeiger et .Walliser Volksfreund
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Cartes d'adrasses

STATUTS
OURNAUX

Tdtes de lett

iPueiiiiciT^s
Avenue  de Pratifori

La plus ancienne et la plus importante maison de cette J
che. Fermière de plus de 600 journaux et almanaèhs. Stictfar
dans les principales villes de S uisse.

Nombreux corrèspiondants à l'étranger
Devis et tous renseignemenls gratis

ENVOYEZ VOS

ressemelages
a la Grande Cordonnerie Mistral

Rue Verdaine 22, Genève

qui vous fera payer * r. 6.50 pour hommes, Fr- 5*50 pour da
mes et vous les retournera Iran co de pori le memo jour.

Faites un essai
PRIX TRÉS MODÉRÉS

MM. les Vétérinaires emploient le Lysoforni brut rem-
placant avantageusement le Lysol, Crésol, Créoline, etc, n'ayant
pas d'odjeur désagréable, n'étant ni toxique, ni caustique, quoique
désinfeetant énergiqne.
Dans toutes pharmacies et drogueries: GKOS
Société suisse d'Anti sepsie, Lysoforme, L.au
sanne.

Exigez la marque déposéè:
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mamnM.-»n rfw — i- rsLa Terre Vaudoise
Organe de la Société Ta udoise

d'Agriculture et de Viticulture
paraissant tous les samedis à Lausanne

a un tirage jnstifié de 15000 exeinplaires
et les annonces suisses coùtent

tw 35 et. la ligne seulement
Commercants !

Utilisez cet excellent organe campagnard vaudois, vous
en serez satiefaits

Le Fils de France
et les

Veillées des Chaumières
H. GAUTIER, éditeur 65, quai
Gds Augustins, Paris.

Journaux illustrés pour jèunes
filles et jèunes gens.

La Gamelle

La gamelle est un objet de l'équipement mi-
litaire qui reste pour le soldat un motif de
beaucoup d'emmis. Elle devrait ètre person-
nelle et, cornine le fusd, portar un numero
matricule. Certains commandants d'école ou de
compagnie, hommes d'ordre et d'initiative lui
en ont: quelquefois donne un , celui du fusi l
par exemple et, par ce moyen, des réclama-
tions sans nombre étaient évitées. Cependant,
dans la majeure partie des unités, tout le mon-
de a une gamelle, mais bien rares sont ceux
qui ont leur gamelle. On a la gamelle de quel-
qu'un, voilà. C'est là évidemment l'essentiel.
Pourtant, la plupart des soldats sont generale-
lernent soigneux de leurs effets, je crois cpi'ils
le seraient davantage de la gamelle si elle était
appelée à leur restar definitivement, mais puis-
qu'elle est à toni te monde, à cpioi bon, n'est-
ce pas?....

Comme recrue, j'én recus une belle noire que
j'adoptai immédiatement avec le reste de mon
fourniment. Cependant, au premier exercice de
cuisine en campagne, elle alla au feu brave-
ment, en nonne gamelle qu'elle était, et quand
elle me revint , je l'astiquai avec amour. Un peu
de son verni s'en alla, mais à mes yeux elle
n'en était que plus belle, elle était de la classe
enfin I Quelques-uns de mes camarades n'étant
pas rentrés en possessfon de leur bien, je me
décidai à y faire un signe pour la reconnaìtre'.
Or, il advint qu'au 2mft ©Xercice, lorsque je crus
l'aitar reprendre, elle avait disparu. le la cher^
chais en vara et, comme il fatait se groui l ler,
j'allais abandonner la parile quand j' entendis
enei le lieutenant :

La bonne vieilk
^̂ ¦¦MM

C'était pendant l'hiver où nous n'avions pas
da pommes do terre. Chacun se souvient de
ce tenips-là, beaucoup mieux que si je par-
lala de 1916-1917. L'année sans patates, ah !
ca rappelle quelque chose.

Nous étions à Marligny, joli pays, bon viti ,
belles filtas, population chanuante, et nous y
aurions vécu heureux s'il y avait ou des pom-
mes de terre. Les autres légumes étaient éga-
lement aussi rares que l'or des mines du Valais,
mais beaucoup plus préciettx. Chaque soir , je
m'ingéniais à oomposer des menus alléchants
qui finissatant régulièremoni par se ressem-
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a Pourquoi trottar et écurar avoc autant de paino? Uno polputo ée
SKsBIT «xauce tous vos souhalts, le earrelege, la vaiasene, ta

eaiynolro. le potager, etc.. deviennent resplendamsejats.

reaux, qui avait été propre. Penti! il ne faut ( bler. Le chef, de cuisine devtenait neurasthéni
pas ètre difficile, le feu purifie tout.

Du reste, chacun sait qu'au bivouac, il n'est
pas rare de voir montar au-dessus du chocolat
si non des restants de macaronis, du moins
pas mal d'yeux , témoignaut par là que le four-
rier n'est pas si avare de graisse qu'on veut
bien le dire.

Pour en revenir à ma gamelle, la première
donc, apiès en avoir eu plusieurs dignes de
ligurer au musée de l'armée, je la découvris
un jour sur ta sac d'un caporal. Inolile d'a-
jouter que la substitutfon l'ut rap ide. Elle ne
m'a pas quitta depuis, car, cornine sous-offi-
cter, je m'ingéniai à ne plus la laisser alter
au feu. On est sous-off. on ou ne Tesi pas.

R. H.

que et je craignais lori que sa raison ne sem-
brai un jour dans la marmile de macaronis.

J'étais fori ennuyé, mais corame j'arrivais mi
matin k la cuisine, après avoir vainement con-
ni chez tous les fruitiers de la ville , j' y vis
une petite vieille qui semblait m'attendre.

Bon, me dis-je, encore pour les lavures.
— Bonjou, Mossieu le fourrier, dit-elle en

se levanf , vous n 'auriez pas besoin de chbux
pour vos soldats? .Te les vois tous les jous man-
ger leur soupe au riz et fa me fait mal pom
eusses. Alors, des fois, que vous voudrez a-
cheter des choux , c'est des beaux, vous savez.

— Madame, merci d'avoir pensé à nous.
mais en avez-vous beaucoup de ces choux ?

— Oh ! v ' en a ben un bon tas , vous pou-

Qui n'a pas sa gamelle?
Moi, mon lieutenant.
Alons, qu'attendez-vous pour ramassei

celle-ci?
— Mais, ce n'est pas la mienne.
— Ca m'est égal, c'est une gamelle.
Il fallut m'exécuter et prendre la senta qui

restai près des feux éteints. Du riz y avait été
cuit et une eouche épaisse, brùlée, noircie, ad-
hérait encore au fond. .Te rais environ une heu-
re à la. frotter, mais elle était si bien brùlée
que, ina foi, je ne pus tout enlever. Dn reste,
ce n'était pas ma gamelle et j'espérais bien
m'en défa fre à la prochaine occasion.

Au 3mc exercice, je perdis mon temps à la
chercher partout, puis, force me fut de pren-
dre de nouveau la plus dégoùfante du trou-
peau. Je me mis encore moins en frais pour
la décrasser et , dès lors, je fis cornine tous
ines camarades, ne cherchanf qu'à m'emparer
de la gamelle la moins sale, pliant au nettoyage
on enlevait le plus gros, tout juste pour n'étre
pas pun ì en cas d'inspeclion.

— Elle est sale, votre gamelle.
— .Te sais, mon lieutenant , mais ce n'est

pas la mienne, j'en avais une propre, celle-ci
est brùlée et 

— .Te m'en fous, allez la nettoyer.
(te nettoyage peut s'eftactuer cta beaucoup

de facons. La motte de terre et le couleau y
jouent un grand ròte, mais en haute montagne
où l'eau est parfois rare et suffit juste pour la
soupe, on ne peut pas toujours se payer le luxe
d'une proprelé absolue. Je vis un jour une
recrue net t oyer sa gamelle, mtérieurement, a-
vec un magnifique inouchoir de poche à car-

vez veni voir.
Et quand j' eus sitivi la botine vieille jusqtie

chez elle et vu un mouceau de choux magnifi-
ques pouvant suffire au repas d'un bataillon ,
je hasardai, ahuri :

— Comment avez-vous encore tous ces eboux
alors qu'on n'en trouve plus nulle pari ?

— Ohi j' aurais ben pu les vendre y a long-
temps, mais j'ies gardais toujou pou les sol-
dats. Alors, aujourd'hui, j'ai été les detener
avec la petiote. Sont point trop gfttés, j'ai été
favorisée du Bon Dieu.

— Et combien en voulez-vous?
— Oh! bien su que 40 centi mes par lète

ca les vaut, mais puisque c'est pour les sol-
data, on dira 35.

Je la regardai mieux. Tonte proprelte, quoi-
que pauVrement vétoe, elle n'avait certainement
pas de trop pour vivre. Et qui dira les pelits

calculs auxqu els la bonne vieille avait dù se
vrer, dans la perspective d'une bonne vie
de ses légumes ! Des souliers pour la peti
une mantille pour elle-mème, cpie sais-je,
la voilà m'offrant ses choux à un prix è
soire. Vraiment , j'en étais ému . -

Je pris les mains de cette botine grand' m
et les serrai avec effusion . Le tas de choux
déménagé séance teiiiinte et pavé un prix e
venable, mal gré tas protestiations de Iti vie
fernme.

Le soir mème, grande surprise: une so
aux eboux comme on n'en mango qu'une
dans sa vie. On se battit autour dos seaux.
apprit aussi d'où venait cotte manne et les
nonniers firent fète à la Grand' inère, comme
l'appelèrenl dès lors. Elle riait, beureuse,
lancai t pour réponses, des phrases en 'pai
que chacun, sahs y parvenir, s'efforcait de o
prendre. Do la voir ainsi , gaie, ta visage p.
que jeune, les yeux pétillants de malice,
pouvait penser, sans grande chance de se tri
per, que les taquineries de des beaux artille
(car les artilleurs soni tous beaux, Messieu:
devaient faire revivre un temps loiiitain où
soldats sautaien) ta inur  ol risquajent pour e
des jours de botte. R . H

fondatrice de la, cjiapelle. A còlè, s'alignait un
coffre contenant des ornements noirs et des
mantilles pour les messes morluaires, et, au-
dessus, un mirata accroché à la boiserie qui per-
mettail à la nolile dame de donner ta 'dernier
coup. d'ceil à sa toileite funebre. La présence de
ces objets féminins faisait de ce recoin obscur
ime sorte de boudoir sacre, où Inés se trouvai t
cornut e chez elle.

Elle s'agenouilla sur le prie-Dieu, aux lourds
coussins de velours cramoisi, qui se dretssait
pompeusement deviint Je fauteuil et, se toumant
vers le grand rétabte dorè où Irònait la V'erge
douloureuse, olle essaya d'abord de prier. Mais
cet effort lui fut impossible. L'hiorreur du gouf-
fre oii elle se voyait entraìnée la tascinait. Et
elle se révoltait et elle s'indignali plus que ja-
mais contre les siens qui l'y avaienl poussée
à son insù. Donya Gracia n'avait-elle pas en-
couragé, excité mème sa, passion ìiaissante? Et
son pére, en ouvrant sa maison aux officiert?
francais, ne l'avait-il pas j etée en quel que sor-
te; dans les bras de M. de Parlari ? Et toutes
ces avances, toutes ces flatteries prodiguées à
ce jeune homme loyal et sans défiance, c'était
pour lui cacher le piège où on voulait le pren-
dre, l'attirer dans un luche guet-apens. En fai-
sant cela, est-ce que Francois et son pére ne
commettaient pas une action abominable, une
traitrise ime vilenie, indigno de véritablès gen-
tilshommes? Et sa tante Gracia qui avait ainsi
joué avec le cceur d'Uno pauvre fille ignorante,
de quel nom pouvait-on appeler une acllion aus-
ai crucile el. aussi làclie?...

Sane la Mater, istud agas
Ciucifixi lige plagas,
Cordi meo valide !

A intervalles réguliers, te refrain lugubre du i fallai!
chemin de lii Croix reten'lfissait Lìi-bas, dast̂i
la penembre de la grande nef. Mais, inattentivc
aux paroles Inés rie toercevitil du tbè-ine litu rgi-
que que Iti psalmodie plainl-ive qui bercail. sa
peine....
,' Elle se disait quo les siens l'avaieiit trompé^,
d'abord en lui déguisant leurs véritablès sentì ^ments à l'égard du Lieutenant de roi et. ensuite
en feignant d'approuver son a'mlour. Elle se rai-
dissait dans la consctance de son bon droit,
elle protestai! dfe sa droiture ent'ièio. .. Et puis
le dilemme inexorable se représentait à son
esprit : ou laisser assas's'incr Louis de Parlan
ou livrer lous ses proches. Car enfio, si le lieu-
tenant cherchait a éclaircir ta aens de J'aver-
tissement qu'elle voulait Lui donner, fatalemetnl ,
il aboutirait à la découverto de la oonspina-,
tion. Alors c'était Francois, sa tanta Gracia in-
cul pés de haute trahison , son pére aussi' peut-
ètre arrèté comme complice. Ce serait le ca-
chet, la torture , la mort sans doute. Elle sa-
vait la ri gueur impitoyable de la répression en
pareil cas. Drapé de noir cornine un catalfaque
1,'échafaud se dressait devant elle... Mais, de
toutes ses force,s, elle voulait repousser 1,'horri-
ble vision. Elle s'acharnai t k esperei' quand mè-
me. Elle s'ingéniait à trouver des raisons capa-
bles de calmer ses crain tes... Oui , pour l'amour
d'elle, M. de Parlan saurait bien arrèter l'en-
quète, empècher l'affaire de poursuivre son
cours. Il s'arrangerai!, pour que Le oomplot ne
fut point divul gué. Il saiivera.it Francois. Quant,
à son pére, il était innocent. On ne pouvait
rien faire contre lui, conlre ce vioillard pput-
ètre trop faible pour son fils , mais qui n'avait
jamais cesse de blàmer une telle ehtreprise;
Oui, oui, don Carlos était innocent. Elle en é-
tait suro, elle le proclamerai! bien hau t, s'il le

Sancta Mater, istud agas :
Crucifixi "lige plagas,
Cord i meo valide! '

La procession ̂ venait de s'arrèler tout près
d'elle, devant le plRér de la nieuvième slation,
Les moines s'ageai ouiìlèrent dans leur robe db
bure, montrant sous les courroios de leurs san-
dales, les talons de leurs pieds nus. D'un mou-
vement bmsque, ils se relevèrent tous ensembl e
un gros cierge de ciré à la main, en repre-
nant , comme un glas, l'obsédant couplet litur-
gique. Ainsi, pieds nus, la corde aux reins, ces
hommes qui refaisaient le chemin du Calvai-
re, semblaient une file de condamnés en mar-
che vers un lieu de supplice. ...

A mesure que le ebani de désoilalion se pro-
longeait HOUS les voùtes , la malheureuse sen-
tali fléchir tas raisons débiles où elle essayait
die s'appuyer. Millo objections l'assafilllaient à la,
fois. Et d'arrèlier l'enquète? Si une agression
se produisait contre le lieutenant. ou -"bontre
la citadelle, comment cacher un escl'andre pa-
reil ? Nécessairenient, la justice s'en mèlerait
rien ne pourrait cnlraver son action et ta chà-
time,nt était certain, iriévitable. Tant de gens
avaient in'térèt à ce quii fut de La dernière sé-
vérité ! Une. foùle d'enìieiriis' sournoiTs gueltaient
la 'famille. he vignici' Coromine, que sa "laute
avait blessé, mortifié corame à plaisir, ne maji-
querait pas une si belle occasion d'assouv|ir
sa ve,ngea,nce et sa cupidité peut-ètre... 11 lui
serait facile de jetar ta soupeon sur tous les
hòtes du Portalet. Elta-méme pouvitit ètre ac-
cusée de comp licité avec son frère. La just/ice
ne oonsentirait pas à séparer sa cause de celle
des siens. Malgré qu'elle eri eùt , sa vie" était

ongagée dans ce complot. Allail-elta sa sacrifier
de prnpos deliberò , eourir d'elle-mème au-de-
vant de la mori, en dénoncant des hommes
téméraires, mai s courageux, qui après tout, pou-
vaient réussir?. .. Alors, pour sauver sa vìe a
elle, elle permettrait à deux sondante de tuei
celui qu 'elle aiiuait plus quo font au monde I
Quelle absurdité, quel monsfrueux égoi'sme l
Est-ce que cela , d'abord, était possible ? De
quelque coté qu 'elle se luurnàt, eli? voyait tou-
tes tas issues fennées, il fallal i donc abandon-
ner toute espérance?....

Sancta Mater, istud agas :
Cnicifixi li ge plagas.
Cordi meo valide!

C'était In cinquième angoisse de la Mère aux
Sopì. Douleurs que pleurait l'hymiie pai- la voix
des moines. La Vierge était sur le Galvano
devant san fils crucifié. A celle pensée, la pau-
vre enfant laissa échapper un sang lot convul -
si!. Toubours à geno'irx sur le prie-Dieu , elle se
pril la lète entre ses mains, afin de cacher ses
larmes. Pom' elle aussi, c'était. l'hèure de la
Cinquième angoisse; son amour crucifi é agoni-
sait. Et ce n'était pas seulement, pour elle, la
fin da toute espérante, c'était la mort aussi,
qui .s'avancait à grands pas, d' im mouvement
toujours plus rapide, que rien ne pourrai t arrèter
Mais , pourtant, elle voulait vivre. Elle était jeu-
ne , débordante de vie et de sante. Elle avait le
désir éperdu de se sauver, en sauvant son a-
mour •— en les sauvant tous du mème coup.
Un instuict plus fori que l'év'idonce lui persua-
dait que tout n'était pas encore perdu... Oui I 11
était diéraistoiniiahte de prendre ainsi les chosea
au tragiiquel Ilisuffisiut de réltécMitunpeu pour

se rendiret compie .qu'une soliii i.on favoraibLe|
viiit intervenir. M. de Parlati , averti par t
se tiendrait sur ses _g;trdes. pourvointit à
sùreté et à celle de la place. Da nouvelles Ir
pes viendraient sùremenl renfoitier la garns
lntimidés par ces préparatt ifs de défense. les f
jurés ne bougeraient pas. et aitisi lout se
noue,rait sans bruit , sams scandalo, sana»
sion de sang ! Est-ce que cela était si invrais
blable?. ...

Inés s'avouait, malgré elle, qu'un tal ra's
nement était bien fragile. Mais, encore une 1
elle n'avait pas te choix des moyens, et, à '
sure que les heures passatelli, elle s'époirv
lait à la pensée du péri! toujours plus pi
sani. Plus une minute à perdre! Il inipoi!
ti! Tout. autre parti était inconcevable polir
te. Sur L'heuré, elle allait lui écrire. Elle i
pècherait un crime: sou frère ne serait pas
assassin.

Rentrée précipitaminen l à la maison, (
ferma dans le cabinet de travail et , depenna
billet qui contenait seulement ces ìignes : «
tre vie est mertacée. Prenez toutes les mesu
nécessaires a votre défense. Vous savez <
si vous mourez, je meurs ! »

Lorsque Brindamour remit ce billet à H-
Parlan , il était nuit dose. Le lieutenant de
conferai! avec son second, te capitaine .(un1-'
qui venait de lui remettre mi message co
dentiel de Courté, toujours inuuobilisé dans '
poste de Targasene.

(A suivre)




